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« Si vous de dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

Cauchy Augustin, Louis

Né le 21 août 1789 à Paris, mort le 23 mai 1857 à Sceaux.

D’une  famille  modeste,  Louis  Augustin  Cauchy  entra  en  1802  à  l’Ecole  Centrale  du
Panthéon  avec  l’appui  de  Lagrange,  ami  de  la  famille.  Il  entra  ensuite  à  l’École
Polytechnique en 1805, sous le tutorat d’Ampère. Puis en 1807 il fut diplômé de l’École
des Ponts et Chaussées. Sous la conduite de l’ingénieur  Pierre Girard, il travailla sur le
projet du canal d’Ourcq. En 1810 il travailla sur l’amélioration des installations du port de
Cherbourg pour préparer l’invasion de l’Angleterre par la flotte de Napoléon. Travailleur
infatigable, et dormant peu, Cauchy s’intéressa aux travaux de Laplace sur la mécanique
céleste et aux théories des fonctions de Lagrange.
Cauchy se retrouva quelque peu marginalisé au sein de la communauté scientifique du fait
de sa grande dévotion catholique.  En proie à la maladie et à une sévère dépression,
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Cauchy put néanmoins mener des travaux en mathématiques sur les polygones et les
polyèdres,  sous les encouragements de  Legendre et Malus (1812).  Il  publia aussi,  en
1815 ses travaux sur les fonctions symétriques.
Après son échec pour intégrer le Bureau des Longitudes, il retourna comme ingénieur sur
le projet du canal d’Ourcq, à la grande satisfaction de son ami Pierre Girard.
Continuant ses travaux en mathématiques, Cauchy publia en 1814 son mémoire sur les
intégrales définies et posa les bases de la théorie des fonctions complexes.
En 1815, il devint assistant professeur d’analyse à l’Ecole Polytechnique.
En 1816 il obtint le Grand prix de l’Académie des Sciences pour ses travaux sur les ondes.
Il  soumit  aussi  à  l’Institut  un  travail  sur  les  nombres  polygonaux.  Cauchy  entra  à
l’Académie  des  Sciences  où  il  prit  l’une  des  places  laissées  vacantes  par  Carnot  et
Monge.
En 1817 Cauchy entra au Collège de France à la suite de Biot. Il y présenta ses travaux
sur les méthodes d’intégration et ses études de convergence de suites infinies. En 1821
son Cours d’Analyse devint la référence à l’Ecole Polytechnique et en 1826 il  traita la
théorie des résidus dans sa publication « Sur un nouveau genre de calcul analogue au
calcul  infinitésimal »,  et  étudia les fonctions complexes des variables  complexes dans
« Leçons sur le Calcul Différentiel » (1829).
L’engagement religieux de Cauchy, auprès des Jésuites, déplut à nombre de scientifiques
et fut notamment la cible des critiques d’Abel.
Après un court repos en Suisse, de retour à Paris en 1831, Cauchy désavoua le nouveau
régime et perdit ainsi toutes ses positions. Il obtint alors une chaire de physique théorique
à l’Université de Turin sur proposition du roi du Piémont. Puis, en 1833 il suivit Charles X à
Prague pour enseigner les sciences au prince. Il y rencontra Bolzano avec qui il échangea
sur les questions de continuité des fonctions.
De retour à Paris en 1838, Cauchy réintégra l’Académie mais sans poste de professeur.
Reçu au Bureau des Longitudes, malgré l’opposition de  Poisson, mais avec le soutien
d’Arago et de Biot, en 1843, Cauchy ne put y rester pour ses engagements politiques et
religieux.
La même année, il échoua aussi au Collège de France, toujours pour les mêmes raisons,
malgré sa renommée de mathématicien.
Mais Cauchy resta très productif  en sciences :  il  entreprit  d’importants travaux sur les
équations différentielles qu’il appliqua à la physique, ainsi qu’en astronomie. Il publia entre
1840 et 1847 ses quatre livres « Exercices  d’analyse et de physique mathématique ».
A l’avènement du roi Louis-Philippe en 1848, Cauchy put réintégrer toutes ses positions
universitaires. Le climat se dégrada entre Cauchy et Liouville.
Cauchy  s’opposa  aux  scientifiques  sur  les  problèmes  des  chocs  inélastiques  et  fut
définitivement contredit par Poncelet et Duhamel, quoiqu’il ne reconnut pas avoir tort.
Ses déceptions rendirent ses derniers instants tristes et amers. Il s’éteignit en 1857 en
invoquant, dit sa propre fille, les noms de Marie et de Joseph.
Les œuvres complètes de Louis Augustin Cauchy représentent 27 volumes, publiés entre
1882 et 1970 !!!
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